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Commissaires d'écoles.

Comté de Drummond, Wickam West. -M. Jo-
seph Vanase, en remplacement de M. Jean Cor-
mier, qui a qutté définitivement la municipalité.

Comté de Kamouraska, Sainte-Hélène.-M. Jo-
seph Lavoie, en remplacement de M. EdouarI
Lianglois, qui a quitté définitivement la munici-
palitè.

Comté de Terrebonne, Sainte-Marguerite du
Lac Masson.-M. Thomas Touin, en remplace-
ment de M. Félix Lacasse, qui a quit é définiti-
vement la municipalité.

Syndics d'écoles.

Comté de Chateauguay, Saint-Urbain Premior.
-MM. Duncan McKay, Malcolm McCuaig, et
Angus McCuaig.

Comté de Shefford, Sainte Cécile de Milton.-
M. Frank Burns, en remplacement (le M. Henry
Kent, qui quitté définitivement !a municipalité.

PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

Lettre sur l'éducation des enfants.

Théano à Eubule (1)

les plaisirs : que le beau seul ait des
charmes pour eux ; qu'ils frémiset
d'horreur à la seule pensée du vice'
Voulez-vous donc en faire des débauche-'
des dissipateurs, des hommes 1fl0es
que des bagatelles pourront seules 0c
cuper ? Que l'habitude leur apprenne 
braver les peines et les dangers. I
ils seront soumis aux fatigues, ils col

naitront la douleur. Craignez-vouis q1
n'en deviennent les esclaves ? préparer
les à n'étre pas vaincus par elle. Al
âge, rien n'est indifférent: ne leur Pe

mettez pas de tout dire, ne les abad0l
nez pas indifféremment à louis leUIr
goûts.

J'ai peine à croire ce qu'on me dit. 011
m'assure que vous fremissez quand est
pleurent ; que votre principale étude la

de les faire rire ; que vous avez la
blesse de rire vous-même quand ils 10
insultent, vous, leur mère, et quani
battent leur nourrice. J'apprends ai1
que vous êtes tout occupée à leur pr
rer de la fraîcheur en été, et de la

leur en hiver. Quelque chose peit-it 0 e

Théano à Eubule, salut. J'apprends ter leurs caprices r vous êtes
que vous élevez vos enfants avec trop de prête à les satisfaire, a les prévE

délicatesse. Le devoir d'une mère n'est n'ont pasle temps de désirer. Es

pas de préparer ses fils à la volupté, mais qu'on élève les enfants des pauV
de es ormr àlatemérace.Envoui- :ie les nourrit pas si délicatenlde les former à la temperance. En vo-nen croissent que mieux, ils il

lant remplir auprès des vôtres le devoir qu e mieuxés
d'une tendre mère, tremblez de jouer le que mieux constitués.
rôle d'un flatteur dangereux. X oulez-vous élever une race

Vous entretenez leur enfance dans la danapales, et détruire dans sa r
mollesse, et vous croyez qu'ils auront un la mâle vigueur de votre pi
jour la force d'y renoncer ! Vous leur Dites-moi donc, ma chère Eul
faites prendre l'habitude des plaisirs, piétendez-vous faire d'un enfar
et vous vous flattez qu'ils leur préfère- met à pleurer si l'on tarde un
ront un jour les fatigues ! Ah ! ma chè- lui donner à manger, qui refu
re Eubule, vous croyez les élever, et nourrir si on ne lui présente pa
vous ne faites que les corrompre. les plus friands, qui tombe dat

Et ne dites pas que j'exagère. Con- gueur dès qu'il a chaud, qui gr
naissez-vous donc une plus lunestre cor- moindre froid, qui se fâche si
ruption que de disposer de jeunes cours prend, qui s'emporte dès qu',an
à la volupté, de jeunes corps à la délica- à deviner ses fantaisies, qui s'ai
tesse ; que de détruire l'énergie des à la mollesse et ne contracte qu
âmes, de briser toute la force des corps, bitudes efféminées ?
et de les rendre incapables de résister Soyez bien persuadée qu'une
aux plus faibles travaux ? Quoi ! ce ne voluptuense ne produira jama
sera pas corrompre les enfants, que d'en esclave. Eloignez de vos enfan
faire des esprits tijnides et des masses catesse si vous voulez.en faire
inactives ? mcs ; que leur éducation soit

Craignez également de voir vos élèves m's quppore éetfroit
se refuser au travail et se plonger dans soif et la faim ; qu'ils aient dl

(1) Théano, femme de Pythagore, 530 ans avant de la complaisance pour leurs

J. C. respect pour leurs supérieurs
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